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Puisqu'il a plu à la divine Providence de nous placer malgré notre 
insuffisance a h lélc de ce diocèse, c'esl pour noua un devoir sacré 
de travailler à volrc sanctification el de vous rappeler souvent les vé- 
rités les plus propres à assurer votre salul. Or, parmi les vérités pro- 
pres à nous foire éviter le mal el pratiquer le bien, nous ne trouvons 
rien de plus efficace que la pensée d'un Elre suprême veillant sur 
nous, punissant le vice et récompensant la vertu. Si de nos jours la 
société se dissout, si les principes d'ordre et d'autorité sont foulés aui 
pieds, si l'impiété et le libertinage marchent la léle levée, si les hom- 
mes mettent toute leur félicité dans les liions de celte misérable vie. 
nous devons chercher la cause de ces désordres dans l'oubli de Diou 
el de ses lois. Pour un grand nombre d'hommes, Dieu est comme s'il 
n'existait pas. Non-seulement ils ne remplissent pas les devoirs qu'il 
exige d'eus, mais ils no pensent pas même ù lui; on dirait qu'ils sont 
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indifférents à ses promesses comme à ses menaces, on qu'ils niellent 
en doulc ses perfections infinies. Si nous voulons que la société se 
relève du triste étui où elle so trouve , si nous voulons que les peu- 
ples cl les individus qui lu composent soient heureux, autant qu'on 
peut l'être ici Las, il faut qu'ils reviennent sincèrement à Dieu cl qu'ils 
s'attachent ù ces principes d'ordre, de justice et de piété qu'il a gra- 
vés dans nos cœurs et que ne cesse de proclumer l'Eglise catholique 
par la bouche de ses ministres et surtout par l'organe infaillible de 
son chef visible, le Vicaire rie Jésus-Christ, Cela étant, nous venons 
au commencement de lu sainte Quarantaine vous parler de Dieu . do 
son existence, du soin avec lequel il veille sur nous après nous avoir 
tirés du néant, et do su divine présence. Ce sont là des vérités sim- 
ples, mais elles sont fondamentales. C'est de ces vérités principales 
que découlent les autres vérités de la religion et tous nos devoirs; 
aussi nous ne pouvons assez les méditer. 

Il n'est pas nécessaire de faire rie longs discours, ni de longs rai- 
sonnements pour prouver l'existence de Dieu. Nous n'avons qu'à lever 
tes yeux, qu'à contempler tout ce qui nous environne pour nous en 
convaincre. En etfet, c'est une vérité incontestable que rien no se fait 
de rien. Comment donc le monde que nous habitons exisle-l-il avec 
tout ce qu'il renferme? Il ne s'est pas fait de lui-même: il faut donc 
de loule nécessité reconnaître un Etre supérieur de qui tout ce qui nous 
entoure a reçu son existence et qui ne l'a reçue lui-même do personne. 
Celle vérité devient encore plus frappante quand on considère l'ordre, 
l'harmonie cl les beautés de l'univers. Lorsque nous voyons un beau 
palais avec des portiques magnifiques, lorsque nous parcourons la 
longue suite d'appartements qu'il renferme, quand nous y trouvons 
des meubles riches, des décorations et des peintures d'une beauté 
ravissante, nous reconnaissons do suite que celui qui a donné le plan 
de cet édifice était un architecte habile, nous admirons et louons les 
artistes qui ont produit de si beaux chefs-d'œuvre. Lorsque nous voyons 
une montre bien faite et que nous examinons ses roues, ses ressorts 
le tout bien combiné, bien exécuté, nous disons qu'il a fallu un hor- 
loger doué d'une grande intelligence pour exécuter un travail si ingé- 
nieux, si parfait. Mais si nous raisonnons ainsi des œuvres sorties de 
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la main des hommes, y plus forte raison ncus devons porlcr le même 
jugement en admirant les beautés de l'univers. Le soleil suspendu à 
la TOi'tlc des deux marque les années, les mois, tes jours cl les heu- 
res. Quelle précision dans la grande horloge du ciel ! Depuis près de 
six mille ans elle n'a jamais laissé apercevoir l'écart d'une seconde. 
L'horloge solaire suffit ù la lerre entière: les cinq parties du monde 
n'onl qu'à regarder pour prendre l'heure jusle, l'heure du ciel. Nos 
horloges onl besoin d'élrc souvenl remontées, l'horloge solaire a son 
mouvement depuis six mille ans, on nu la remonte jamais: les roua- 
ges de nos horloges s'usent, l'horloge du ciel est toujours la même; 
malgré ses mouvements rapides, elle ne s'use pas. Si une horloge 
suppose un horloger et dans l'horloger une sagesse proportionnée à 
la difficulté de l'exécution et a la perfection de l'œuvre, que devons- 
nous penser de l'horloger quia fait la grande horloge du cielî Partout 
nous rencontrons les traces do la puissance el de lu sagesse infinie 

pour être éclairée et réchauffée par ses feux sans en être embrasée. 
Quand elle se prèle à la culture, il vient plus vile et demeure plus 
longtemps sur l'horizon, et en hiver quand elle se repose, il se lève 
plus lard et se couche plus lot. Après avoir répandu sa lumière cl sa 
chaleur dans un lieu, il va rendre le même service dans une autre 
partie du globe. Toul est si bien disposé et réglé qu'un seul soleil 
suffit pour éclairer le monde. On dirait que ce bel aslrn connaît, l'heure 
de son coucher de chaque jour el qu'il se rend à lui-même compte 
de la grande œuvre qu'il a mission d'accomplir. (Contenipl. des prin- 
cipales merveilles de la nature). Nous ne finirions pas, si nous voulions 
enlrer dans le détail des beautés, des harmonies, des merveilles que 
nous rencontrons en considérant la lerre, les mers et ces millions 
d'étoiles qui poursuivent leur course au milieu des espaces sans ja- 
mais dévier de la ligne qui leur a élé tracée. Quelle impression le soleil 
ne ferait-il pas sur nous si nous lo voyions pour la première fois sortir 
de l'océan ou surgir à la cime de nos monts! Les merveilles de la 
nature nous frappent peu parce que nous y sommes habitués, cepen- 
dant il n'est pas nécessaire d'avoir un esprit profond pour reconnaître 
dans le spectacle que présente l'univers, l'empreinte des mains de 
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,béir à votre vois. (Barucli 5,35). 
/tes. Seigneur! quelle profondeur 
imrne insensé ne rc marquera pas 
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: fable. Si i 

déplorable aberration, nous la trouvai: 
■ l'impie a dit dans son cœur, il n'; 
que ce n'est pus de son intelligence, mais de son 
blasphème. L'impie el le libertin sont molestés p 
condamnant le dérèglement des passions cl punis? 
pensée les (rouble au milieu do leurs vils phiisir.s 
rasser de son importunilé, ils disent que Dieu n'e; 
ils voudraient que Dieu n'existât point. Ils aiment 
que de se réformer >. II n'y a personne, dit S. Augi 
lence de Dieu que ceux qui sont intéressés à ce 
c'est-à-dire ceux qui méprisent ses lois el qui ij 
toute la sévérité de sesjugemcnls. Il n'y a qu'à vivrt 
la justice et la sainteté et l'on ne doutera jamais de 



s cherchons la cause d'une si 
lans celle parole de l'Ecriture: 
jioiul de Dieu. • C'esl-à-diro 



l,j lor- 



is, ou plutôt 
déraisonner 
ui nie l'cxis- 
'existe pas * 
s'aLicndre à 
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Heureusement, le nombre Ju ceux qui nient celle vérllé e»l li~ès- 
reslreinl; l'univers entier se soulevé cuniiu une erreur propre j je 1er 
le désordre dans louio société. Car que deviendrait le genre humain 
si h nenséo d'un Dieu vengeur du crime el rémunérateur de la vertu 
venait à disparaître? N'ayant plus rien à espérer ni à craindru dans 
l'autre vie, tout se bornerait a la vio présente: des lors II n'y aurait 
plus rien qui prit empêcher les hommes de se livrer ù In fougue de 
leurs passions mauvaises. Pourquoi se géncraii-oii pour garder In jus- 
tice, la charité, la chasteté s'il n'y avait rien à craindre ni à espérer 
après la morlf Pourvu que l'on put échapper à la sanction du code 
pénal, on so livrerait sans remords a la vengeance, au vol, a l'assas- 
sinai et les honnêtes gens seraient sons cesse exposés ù perdre les 
biens, l'honneur cl la vie. La pensée d'un Dieu est le motif le plus 
puissant pour porter au bien et retenir dans le devou non-seulement 
le penple mais encore ceux qui le gouvernent. Les rois de la terre 
qui no reconnaissent ici-bas personne- au-dessus d'eux ont besoin de 
reconnailic qu'il y a au-dessus d'eux un maître suprême devant qui 
ils no sont heu «l à qui ils devront rendre un compte terrible s'ils 
viennent à a bus or île leur autorité 1 Malheur a nous si la pensée de 
Diou gravée par sa main au fond de nos consciences no comptait 
plus puur rien aux yeux do ceux qui sont chargés do la conduite des 
auires! La société rentrerait dans l'état sauvage, il n'y aurait plus de 
droit que la force brutale, les crimes les plus affreux couvriraient la 
terro et l'on serait obligé d'avouer que Voltaire, en maître d'impiété 
avait raison de dire que si le mande était gouverné par des alliées. 
• il vaudrait mieux être sous l'empire immédiat de ces êlras infernaux 
que l'on nous peint acharnés contre leurs victimes.! Un homme d'es- 
prit disait aussi qu'après Dieu, il n'y a rien lanl a craindre que celui 
qui ne le craint pas. 

Quuiquu le nombre des athées suit très restreint; cependant il y a 
des hommes qui sans attaquer l'existence divine, se font un dieu à 
leur façon, défigurent sa nature, lai attribuent des imperfections, des 
limites. Les uns le confondent avec la inaltéré qu'il a tirée du néant, 
les autres se représentent un Dieu rélégué au haut du ciel d'où il 
ne voit pas ce que se passe sur la lerre ot qui ne daigne pas abaisser 
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son regard sur les aclions des hommes. Nous croirions faire injure à 
vos sentiments religieux si nous nous arrêtions à réfuter ces absurdités 
inventées encore par l'orgueil du l'es prit ou la corruption du cœur. 
Vous êtes trop instruits pour vous laisser séduire par une fausse phi- 
losophie qui voudrait s'élever au-dessus île Dieu ou le rendre complice 
des liassions humaines. Nous devons plutôt combattre les cliréliens 
qui se fa ni une gloire de croire en Dieu cl ijui cependant vivent com- 
me s'il n'existait point ol de qui l'on peut dire avec S. Paul qu'ils 
sont sans Dieu dans ce monde. (Ephes. 1. 12.] Oui, il y a de nos jours, 
non pas seulement dans la classe inférieure .nais même dans la classe 
élevée de la société des hommes instruits, honnêtes qui demeurent 
étrangers oux pratiques religieuses. Ils croyoui en Dieu, admirent ses 
œuvres cl ne conte-Ion! aucune de ses perfections. Ils parlent conve- 
nablement de la religion en général, ils la trouvent bonne, utile et 



s ils s abaissaient à la professer eu réiiliii'; aussi ils ne niellent pas 
le pied dans les églises, ils no font pas les pique», ils passent les 
jours, les mois cl les années sans prière; leur vie en fail de religion 
esl une omission perpétuelle, une négation absolue. 

Gardons-nous bien N.T.C.F., de tomber dans une pareille contra- 
diction. Eclairés par les lumières de la raison et de la l'oi, nous sa- 
vons qu'il existe un Etre Suprême, inlinimenl grand, existant par sa 
propre nature, renfermant en lui-même dans un degré infini toutes les 
perfocLions des êtres auxquels il a donné l'existence, une intelligence 
infinie que nous no pouvons voir des youx ni loucher des mains, mais 
seulement concevoir par l'esprit. C'est cet Elre inlinimenl puissant qui 
a créé le ciel cl la terre, les anges et les hommes. L'industrie hu- 
maine quelque grande quelle soit ne peul pas créer la moindre chose. 
L'homme peut bien opérer sur la malière, la composer, ia décomposer; 
il pourra faire des découvertes merveilleuses comme il en a fail do 
nos jours; mais il ne pourra jamais créer un papillon ni même un 
grain de sable. Il n'y a que Dieu qui puisse créer: il a créé toul ce 
qui existe, par un seul acte do sa volonté. «11 a dit et tout a clé 
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foi!. » Il a fait co vasle univers sans gêne, sans fatigue, comma tin se 
joiianl, selon la langage de l'Ecriture. Il peuL avec la même facilité 
le détruire et créer d'autres monde» plus beaux rgue celui qui existe. 
Il a lait l'homme a son image et à sa ressemblance : il l'a presque 
égalé ans anges, il l'a couronné d'Honneur el de gloire et placé au 
dessus des autres œuvres île ses mains. La force de reprodnciion don- 
née à chaque espèce vient de Dieu en qui se trouve la plénitude de 
lu vie el de qui procède, comme le dit S. Paul toute paternité ou ciel 
cl sur la terre (Ephos. 315) Nos pères cl nos mères qu'il nous ordon- 

Irnmenls de notre existence. C'est Dieu qui a donné à un chacun de 
nous comme autrefois à Adam cl ù Eve, un soulle de vie, une unie 
intelligente capable de le connaître el de l'aimer. El s'il nous a don- 
né l'existence et la vie co n'csl pas par nécessité, c'est pour nous 
témoigner sa boulé el pour nous communiquer un jour son bonheur 



Uniment parfait el devant qui les plus grands rois de la terre ne sont 
que néant! Puisqu'il est notre créateur cl notre père, il a sur nous 
un domaine suprême : il peut disposer de nous selon son lion plaisir 
et nous n'avons aucun droit do lui faire des représentations à cet égard: 
il faut cependant dire que le bon plaisir de Dieu est toujours conforme 
à son infinie justice el à sa sainteté. En vertu de son souverain do- 
maine il a le droit do nous commander, de nous donner des lois cl 
d'en exiger l'observance, en imposant des peines à ceux qui viendraient 
à les violer. C'esl par conséquent pour nous un devoir rigoureux de re- 
connailre notre dépendance, de rendre à Dieu le tribut de nos adora- 
lions cl de nos hommages, de nous incliner devant ses volontés saintes 
et de lui soumettre notre esprit el notre cœur. Ne serait-ec pas une 
noire ingratitude el une révolte criminelle de la part de l'homme com- 
ble de tant de bienfaits do son créateur, si au milieu de tonte la na- 
turc docile à la voix de Dieu, fui seul refusait de le servir? [Sous 
condamnons à juste litre l'enfant qui méprise son père, qui transgresse 
ses ordres, qui l'abandonne, qui se montre froid ou indifférent à son 
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l le nombre des cheveux de noire tête el il n'y en a pas 
tombe sans su permission. Du haut do son trône- il établit 
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youmes el les transfère, il brise les sceptres cl les couronnes. C'est 
par lui que les rois régnent, il esl l'arbitre des combats ei le maître 
Je la vicLoire. Il donne la sagesse aux sages, la science aux savants 
et n'y a rien sur la lerro qui se fasse sans son assistance ou sons sa 
permission. 

Vous direz peut-être, K. T. C. F., que si la divine Providence veille 
sur nous et dirige les événements d'ici Las, nous no devrions pas voir 
si souvent !» vertu persécutée el le vice triomphant, el que, puisque 
nous sommes tous les enfants du morne Père céleste nous ne devrions 
pas être témoins de celle affreuse inégalité qui se trouve dans le par- 
lage des biens el des maux do celle vie. Nous répondons que celle 
objection aurait peut-ère quelque valeur si le triomphe du vice cl l'a- 
baissement de la vertu devaient durer toujours , niais ce désordre de 
choses, ne durant qu'on moment, ne prouve rien contre !a Providence. 
< J'ai vu l'impie, dit le Roi-Proplièlo, élevé comme les cèdres .Eu Liban, 
je n'ai fail que passer; il n'étail déjà plus.. (Ps.36.) La foi nous en- 
soigne que lont ne finit pas à la morl, mais qu'au sortir de cette vie 
nous paraîtrons au tribunal de Dieu, qui nous jugera avec une souve- 
raine équité non pas d'après noire naissance, noire fortune el nos lolenls. 
mais d'après nos actions libres, bonnes ou mauvaises; il ne laissera 
aucune bonne œuvre sans récompense, ni aucune mauvaise iiclion sans 
un chàliriienl proportionné. Devant ce tribunal, lous seront pesé.-; dnns 
une balance égale, les bergers comme les rois, les riches comme les 
pauvres. S'il y a quelque différence, elle sera en faveur des pauvres, 
îles simples et dos petits, car il sera demandé beaucoup à celui qui 
a reçu beaucoup, et moins à celui qui aura moins reçu. Parfaite jus- 
tice sera rendue à tous. ° J'ai vu sous le soleil, dit le sage , (Eccles. 3). 
l'impiété à la place du jugement, el l'iniquité à la place de la justice: 
aussitôt j'ai dit dans mon cœur : Dieu jugera lo juste et l'impie , el 
alors ce sera le temps de toutes choses >, c'est-à-dire le temps où 
toules choses seront rétablies dans un ordre parfait. Alors lo paille et 
le bon grain seront séparés ; la divine Providence sera pleinement 
justifiée et nous admirerons la sagesse et la profondeur de ses plans. 

Par conséquent, ne nous laissons pas ébranler dans le service de 
Dieu, n'abandonnons pas le sentier de la vertu si nous voyous quel- 
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quefois le jusio dans l'adversité et la misère, tandis que le méchant 
est dans l'abondance et la prospérité. N'allons pas penser que Dieu 
soit indifférent au bien comme au mal, parce qu'il ne punit pas de 
suite tons les pécheurs, ou parce qu'il n'empêche pas le péché. Dieu 
a créé l'homme libre alin qu'il mérilât lui-même son bonheur; il a placé 
devant lui la vie et la mort, il a mis devant ses jeux ses récom- 
penses et ses menaces, et l'homme abusant de sa liberté, de celle 
belle prérogative qu'il a reçue du ciel, commet le péché que Dieu dé- 
leste et qu'il punit toujours en celle vie ou en l'autre, si une péni- 
tence sincère ne désarme sa justice. Bien loin d'accuser la divine Pro- 
vidence, admirons plutôt la sagesse infinie de Dieu qui sait tirer le 
bien du mal cl lait tourner les péchés des hommes au triomphe do 
ses élus et à la manifestation rie ses perfections adorables. Ainsi le 
crime des enfants do Jacob a servi au triomphe et ù l'élévation de 
Joseph: les Juifs en se rendant coupables de déicide ont contribué sans 
le vouloir, à la rédemption du genre humain, et les persécutions que 
l'Eglise a endurées depuis son établissement ont servi à démontrer 
qu'elle est l'œuvro de Dieu car autrement elle aurait été anéantie 
depuis longtemps. Le Seigneur saura aussi tirer sa gloire de la terrible 
épreuve par laquelle elle est obligée de passer de nos jours. Une 
secte impie et ténébreuse croit peut-être d'être venue à bout de dé- 
truire l'Eglise catholique on attaquant le fondement sur' lequel elle 
est bâtie, en renversant le tronc dix fois séculaire de sou Chef visible, 
en ne lui laissant plus qu'un roseau pour sceptre et qu'une royauté 
de dérision; mais voici que déjà l'univers catholique s'ébranle ; les 
différents peuples de la catholicité déposent aux pieds de Pie IX avec 
l'hommage de leurs sentiments les plus respectueux, l'abondanco de 
leurs dons et font monter au ciel les prières les plus ardentes pour 
qu'il soit réintégré dans tous ses droits; et Dieu qui n'aime rien tant 
que la liberté de son Eglise d'après le témoignage de S. Anselme 
notre illustre concitoyen, ne manquera pas de les exaucer en temps 
opportun. Quoique le Seigneur fasse tourner au triomphe do son Egli- 
se les persécutions qu'elle endure, cela ne l'empêche pas d'atteindre 
et de punir ceux qui les lui suscitent s'ils ne viennent à résipiscence. 
Puisque Dieu vciilo sur nous avec tant do bonté, abandonnons-nous 
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T. C. P., à sa divine Providence, comme des enfants entre les liras 
de leur tendre pore: ne nous iiiquiëlons pas Irop des nécessités de 
celle vie: ne disons pas comme cens qui ne pensent qu'aux affaires 
présentes: ■ que mangerons-nous? que boirons-nous? de quoi nous revcli- 
rons-nons? Cherchez avant lonl le royaume de Dieu et sa justice, -dit le 
Seigneur, et le reste vous sera donné par Mircrotl. • (Malh. 0]. Jetez 
sur lui toules vos inquiétudes el il vous nourrira (Ps. 54). Cela ne 
veut pas dire nue vous deviez négliger les moyens que suggère lu 
prudence humaine pour vous délivrer de vos peines, que vous deviez 
laisser le travail et demeurer dans l'oisiveté; cela signifie qu'après avoir 
fait raisonnablement ce qui est en votre pouvoir, vous devez compter 
sur l'assistance du Celui qui nourrit les oiseaux du ciel cl revêt les 
lys dos champs; car après tout, vous pouvez bien planter cl arroser, 
mais c'est Dieu qui donne l'accroissement aux plantes et la fécondité 
à la terre. 

C'est Dieu qui a établi les différentes classes de la société: il a fait 
le riche ot le pauvre, cl il veut les sanctifier l'un el l'autre; l'un par 
la patience cl J.'aulre par la charité. Sommes-nous nés pauvresî imi- 
tons la résignation de Lazare : Sommes-nous nés au milieu de l'abon- 
dance? faisons passer notre surplus dans le sein de l'indigent cl ré- 
tablissons ainsi l'égalité entre les enfants d'un même Père. Avons-nous 
été jolés par quelques revers de fortune dans la misère? disons avec 
le sainl homme Job: < Le Seigneur a tout donné el il a tout enlevé : 
quo sou sainl nom. soit héni ! -el réfléchissons que souvent Dieu permet 
que nous soyons privés des biens de ce monde, afin que nous recher- 
chions les biens du ciel qui, seuls méritent loule notre estime et notre 
affection. 

Nous venons de voir le lendre amour avec lequel Dieu veille sur ses 
créatures el comment il sail disposer loul avec douceur pour atteindre 
avec force la fin qu'il s'est proposée en les tirant du néant; permettez 
N. T. C. F., quo nons vous disions encore quelque chose de la pré- 
sence de Dieu. Des nos plus tendres années nous avons appris quo 
Dieu est présent partout; qu'il est au ciel, en terre, en loul lieu , et 
qu'il remplit lout de sou immensité. Hais celle vérité si élémentaire 
est cependant souvent oubliée, quoique les saintes Ecritures nous en 
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parlent fVi*' q liera mon l. ■ Où irai-je. Seigneur, s'rcrin le ssini mi Da»td. 
pour me dciuber à volio esprit el où ui'enfuiioije loin de voire f.icu? 
Si je monte au ciel, vous y êtes; si je descends au fond des enfers, 
je vous y trouve; si je parla eu toute l - dès le malin pour me trans- 
porter a l'eMrëmiië de la lerre. au do là des mers, vnlro mai» m'y 
conduira et voire droite m'y soutiendra, (Ps. I3li). ■ Uiri-a-vuus, s'écrie 
Job, que Dieu ëlanl placé au-dessus des astres, il ne peut rien con- 
naître ici-bas?.... Mais il voit lo monde d'une eMivmitë ,i l'aulio, et il 
examine tout ce njuî su passe sous le ciel ». (Jub. 28). I.c Seigneur 
lui-même nous apprend qu'il remplit lo ciel <i In lene. Noire Dieu 
u'esl point comme lus divinités paiennes qui niaient des yens el ne 
vovaienl point, des oreilles el n'entendaient pas. niais c'est un Dieu 
vivant el voyonl: il esl présent partout sans êirc circonsrril nulle patl. 
Les lënébrcs lus plus épaisses u'onl aucune obscurité pour Un: la nuit 
est à ses yeux aussi clairo que le jour: il soiidu le- reins el les cœurs, 
il voit no* pensées les plus seriéks el démê'e le niolifdu nos actions. 
En lui. nous avons l'elre. la vie el le mouvement: il nous cmeloppo 
de toutes paris plus que l'air que nous respirmis el la lulllièro qui 
nous éclaire. Saint Augustin se représentait l'iiuuiensilî de Diou coiumo 
un vaslo' océan, où toutes les créatures sont abîmées dans l'essence 
divine. Si par nu prodige les yeux de notre corps venaient a s'ouvrir 
Inul-a-coup el nous laissaient apercevoir non la splendeur de Dieu qtio 
nous no pourrions soutenir, mais un rayon affaibli do sa majesté, nous 
serions ravis en eilase comme les trois disciples sur le Th.ibor. Aussi 
c'est en vain i|iie le pécheur eherclie l'obscurité, s'enfonce dans la 
sobludc. il peut bien échapper aux regards des hommes, maïs il no 
puiirra jamais se soustraire au regard île Dieu. Tandis qu'il croit n'ê- 
tre oper<;u de personne, Dieu esl témoin de ses pensées el do ses 
actions, • el au dernier jour il produira à la lumière ce qui esl caché 
dans les lénébres. el il manifestera publiquement les plus scerôles 
pensées dos emurs • (t aux Corinl. 4;. Quelle confusion alors pour 
lanl de chrétiens qui se sont contentés de sauver les apparences de- 
vant les hommes ol dont la via a ëlé criminelle devant Dieu! 

N'oublions jamais, N. T. C. F., que Dieu est présent partout. Quel 
est l'homme qui oserait commettre un crime, s'il peusail è la présence 

3" 
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ilo Dieu, s'il songeait que son crime devra tin jour être manifesté à 
loul l'univers? Qui asl-cc qui aurait l'audace d'insulter en race, de mé- 
priser, d'outrager sons ses yeux un roi de la lerro qui pointait lui 
infliger sur le champ la plus sévère punition? Mais si personne n'est 
assez, itinéraire pour se comporter ainsi vis-à-vis d'un roi di la lorro 
qui peut tout nu plus enlever In vie du corps, comment peut-un offen- 
ser, ootrager en face Celui qui penl perdre notre corps et noire àmc 
el nous condamner à des .supplices éternels? La pensée de In présence 
de Dieu a soutenu autrefois la chaste Suzanne dans une circonstance 
critique pour sa vertu, elle a soutenu en tout temps les enrôlions contre 
les tentations, les plus séduisantes, elle rions fortifiera au milieu des 
dangers du siècle. Èlle nous consolera aussi au milieu de nos peines 
et de nos afflictions. Quand il nous arrivera d'être injuste ment persé- 
cutes, d'être calomniés devant les liommcs, il sera consolant pour nous 
do penser que Dieu voit notre innocence , qu'il récompensera noire 
patience, qu'il saura nous justifier s'il le croit, utile pour sa gloire el 
avantageux à notre salut, et qu'un jour il fera éclater notre inno- 
cence eu préseuco des anges el des hommes. L'essentiel est de trouver 
grâce devant Dieu: après cela peu importe que nous soyons condamnés 
des hommes: tout comme il ne nous servirait de rien d'être justifiés 
aux veux dos hommes si nous étions coupables devant Dieu. 

Telles sont N, T. C. F., les vérités sur lesquelles nous avons jugé 
à propos d'appeler votre attention , étant persuadé qu'elles feront sur 
vos âmes une impression salutaire si vous les médite/! avec soin. La 
terre est couverte d'iniquités parce que l'on oublie Dieu, parée que 
l'on vil dans un certain athéisme pratique, comme s'il n'y avait poinl 
de Dieu. La société marche à sa perto parce qu'elle voudrait exclure 
Dieu île la famille, des écoles, des lois. Elle voudrait vivre sans Dieu, 
se passer de lui, abandonner les principes éternels qu'il lui a donnés 
pour base, el établir un droit nouveau, une morale indépendante de 
la religion. Dés lors on bâtit sur le sable el on ne prépare que des 
ruines. Sous ne devons pas nous étonner après cela que le Seigneur 
nous abandonne à nous mêmes el nous fasse sentir le poids de sa 
justice. Voulons-nous l'apaiser? rentrons en nous-mêmes pendant ce 
carême, humilions-nous sous la main toute puissante de Dieu, revenons 
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leur prodiguent les bonnes religieuses chargées do leur assistance. 
Que nous serions heureux si des ressources plus abondâmes permet- 
taient de recevoir dans cel asile un pins grand nombre do malheureux! 

4° Nous recommandons encore à nos diocésains l'Œuvre du Dénia- 
de St-Picrre, du Bûchai des clercs, de la Propagation de la Foi, do la 
Sainte-Enfance et de St-François de Salas. En contribuant à ces bonnes 
œuvras selon la mesure de nos forces, bien loin de nous appauvrir, 
nous nous enrichissons pour le temps et pour l'éternité. 

5" Nous accordons l'usage du fromage et des œufs pour tout le ca- 
rême, en exceptant !e Vendredi des Quatre-Temps pour les œufs et le 
Vendredi-Saint pour les œufs et le fromage. 

6" Nous renouvelons tontes les permissions accordées par notre der- 
nier mandement du carême. La grâce du Jubilé continuant encore, 
d'après, la volonté do Sa Sainteté, nous engageons les fidèles à en 
profiler. 

T Nous exhortons les familles chrétiennes y réciter en commun 
la prière du soir et le chapelet, afin d'obtenir de Dieu par l' interces- 
sion de la Irès-sainte Vierge les grâces nécessaires au bien de l'Eglise 
et de l'Etal. Nous exhortons tous nos diocésains à prier Dieu pour 
notre Saint-Père le Pape, pour le îloi, pour toutes les Autorités et 
pour Nous qui no cessons de prier pour votre véritable bonheur. 
Que la grâce de Notre Seigneur Jésus-Christ soit toujours avec vous] 
Sera nolro présent mandement lu et expliqué au prône le premier 
dimanche après sa réception. Il pourra être lu en deux fois, La pre- 
mière Ibis on lira jusqu'au N° 2 et chaque fois on lira le dispositif. 
Donné à Àosle en nolro évôclié, le dimanche de la sexagésime, 12 



février 1871. 



f JOSEPH, Evêque d'Aoste. 
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